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Résumé

Ce Bulletin passe en revue la technologie des photo
copieurs et des imprimantes laser et traite de la stabilité
et de la preservation des copies. Les copies en noir et
blanc (celles produites a partir d’un vireur a base de noir
de carbone) sur papier avec reserve alcaline constituent des
documents très stables ce qui n’ est pas le cas des copies
couleur. Le Bulletin décrit une méthode d’essai simple
permettant de juger de l’adhérence du vireur sur le
papier et les résultats d’essais conformes a la norme de
l’American Society for Testing and Materials (ASTM)
sur Ia permanence du papier figurent aussi dans l’ouvrage.
On y trouvera aussi une liste des problèmes de preservation
possibles qui sera utile aux archivistes responsables de
documents photocopies ainsi que de nombreuses références
a des ouvrages traitant du sujet en plus amples details.
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Introduction
La stabilité des documents photocopies est un enjeu de
taille. Les principaux aspects de cet enjeu sont résumés
brièvement cidessous.

• La photocopie de preservation est une technique de
preservation de I’information a laquelle on a recours
lorsque la source de celle-ci a peu de valeur en soi. La
photocopie devient Ia copie de preservation, et donc le
moyen privilégie d’accéder a l’information. Pour cette
raison, les photocopies utilisées en tant que documents
d’ archives doivent être très stables.

• Les organismes devraient produire certains de leurs
documents sur un support permanent. Les photocopieurs
et les imprimantes laser sont utilisés dans le monde
entier a ces fins et ii est primordial de formuler des
directives garantissant une stabilité maximale pour
les documents.

• Les collections contiennent une multitude de
documents photocopies. On doit apprendre comment
prendre soin de ces documents, et connaltre les
problèmes qui pourraient survenir.

• En raison de leur faible coüt, on a souvent recours aux
photocopies couleur a l’occasion d’expositions. Elles
sont cependant peu durables.

Les principaux facteurs qui déterrninent la permanence
des documents photocopies sont la stabilité du papier et
celle de l’image. Ces deux aspects seront traités ci-dessous
de façon distincte. Suivront des recommandations
d’ordre pratique.

Stabilité du papier

va de 60 gIm2 (16 lb) a 90 gIm2 (24 ib), est en général de
75 gJm2 (20 Ib). Les papiers pour photocopieur possèdent un
aspect de surface lisse et une bonne stabilité a la chaleur, ne
gondolent pas et présentent des qualités esthétiques telles
que la brillance des couleurs et la netteté’. Ces papiers font
souvent l’objet d’un encollage interne a la colophane, ainsi
que d’un encollage en surface. Le carbonate de calcium est
parfois utilisC comme charge, dans une proportion pouvant
atteindre 30 % du poids de la feuille.

Papier permanent pour photocopieurs

Le papier permanent pour photocopieur est similaire
au papier ordinaire pour photocopieur, mais de plus est
conforme a une norme de stabilité. La norme ASTM D
345 8962 precise des critères relatifs a la creation de
documents permanents au moyen de copieurs de bureau.
Le papier le plus stable décrit par la norme a pour code
<<LE- 1000>> (ou de type 1) et devrait durer plusieurs
centaines d’ années3.

Résumé des exigences de la norme ASTM D
3458-96 concernant le papier LE-1000
(de type 1 - très stable)

En matière de stabilité, les principales exigences sont
les suivantes

• Le papier doit être fabnque a partir de fibres de coton
ou de lin, ou de pâte chimique hautement blanchie;
il peut comporter iine proportion quelconque de fibre
vierge ou recyclée, selon les ententes conclues entre
l’acheteur et le vendeur lors de la commande.

• La teneur en lignine doit être inférieure a 0,7 %
(indice Kappa inférieur a 5).

Si l’on veut utiliser des photocopies en tant que documents
permanents, ii est important d’empêcher que le papier ne
jaunisse ou ne devienne cassant. Des normes industrielles
ont été instaurées afin que le papier pour photocopies soit
a Ia fois très stable et adapté a l’équipement de duplication.
Les normes de stabilité qui visent précisément le papier
pour photocopieurs ont été définies par 1’American Society
for Testing Materials (ASTM). Des normes de permanence
plus générales ont été formulées par nombre d’organismes,
tels l’American National Standards Institute (ANSI), le
National Information Standards Organization (NISO) et
l’Organisation internationale de normalisation (ISO). Une
norme canadienne est en cours d’élaboration a l’Office
des normes générales du Canada (ONGC).

Papier pour photocopieurs

Les papiers pour photocopieurs sont généralement des
papiers bond adaptés a cet usage spécifique, fabriqués a par
tir de pâte chimique et de pâte de bois. Leur grammage, qui

• Le papier doit contenir au moms 2 % de carbonate
de calcium.

• Le pH mesuré par extraction a froid doit se situer
entre 7,5 et 10.

• La résistance du papier doit répondre a plusieurs
normes et être vérifiée par des épreuves de résistance
au déchirement, au pliage et d’allongement a la rupture.
Le papier est réparti dans deux categories, selon sa
résistance. Les papiers de catégorie 2, dits <<pour
consultation fréquente>>, sont plus résistants que ceux
de catégorie 1. Il est extrêmement rare qu’un papier soit
suffisamment resistant au pliage pour être classé dans la
catégorie 2. Le papier de catégorie 1 répond a la plupart
des besoins courants.

• Les papiers doivent conserver un degré élevé de
résistance, vérifié par une épreuve obligatoire de
vieillissement>.
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• Les papiers doivent répondre a des exigences spécifiques
en matière d’ opacité et de blancheur.

Résultats des épreuves effectuées par 1’ICC
sur les papiers en vente sur le marché

L’Institut canadien de conservation (ICC) a mis a
l’épreuve quatre types de papier offerts sur le marché,
afin de determiner leur degre de conformité a la norme
ASTM D 3458-96. Trois de ces papiers sont des papiers
dits <<permanents>> de haute qualité : le papier Permalife
(25 % de coton, 50 % de fibre recyclée; papier Howard),
le papier bond Perma-dur (University Products Inc.) et le
papier Repro Plus (Rolland Inc.). Le quatrieme papier est
le papier Econosource, un papier hon marché fréquemment
utilisé par les entreprises pour photocopier et imprimer au
laser (Xérographie double usage - Unisource Inc.).

Epreuves physiques
Lors des épreuves prescrites par la norme, tous les
papiers sauf le Repro Plus ont satisfait aux exigences
de la consultation fréquente sur le plan de Ia résistance
au déchirement amorcé, mais pas sur celui de la résistance
au pliage. Tous ces papiers sont donc considérés comme
appartenant a la catégorie 1. Tous ont une blancheur et
une opacité satisfaisantes.

Epreuves de vieillissement
Lors des épreuves de vieillissement, aucun des papiers
n’a conserve une résistance au pliage suffisante pour
répondre aux critères associés a la consultation fréquente
(catégorie 2), mais tous ont obtenu des résultats conve
nables aux épreuves non obligatoires (vérifiant le maintien
de la résistance au déchirement après vieillissement)6.

Epreuves chimiques
Tous les papiers ont réussi les épreuves de pH et ont
satisfait aux exigences relatives a la reserve alcaline.
Trois des papiers ont satisfait aux exigences ayant trait
a la teneur en lignine et a la composition en fibres
(le papier Econosource contient une quantité trop
importante de lignine)7.

En conclusion, tous ces papiers sont de haute qualité et
possèdent une stabilité satisfaisante, bien qu’aucun d’entre
eux ne soit assez resistant au pliage pour se classer parmi
les papiers fortement recommandés pour la photocopie,
en vertu des critères peut-être trop restrictifs fixes par
1’ASTM. Sous la plupart des angles étudiés, on estime
que les papiers visés par les épreuves appartiennent a la
catégorie 1, type 1. Le papier Econosource s’est avéré
intéressant, compte tenu du fait qu’il était en lice avec
des papiers présentés comsne permanents, et vendus consé
quemment a un prix plus élevé. Tous les papiers sauf le
papier Econosource (en raison de sa teneur en lignine)
ont été jugés conformes aux normes ANSI/NISO Z39.48
et Iso 9706, qui ont trait a la stabilité du papier.

Formation de I ‘image (Reprographie)

L’ électrophotographie, ou la <<reprographie>> (terme
technique s’ appliquant aux domaines de la reproduction
par photocopie et de 1’ impression au laser), est basée sur
le principe que l’exposition a la lumière modifie la charge
électrostatique des surfaces. Dans le cas des photocopieurs,
1’ image du document a reproduire est projetée sur une
surface porteuse d’une charge électrostatique, dans le cas
de l’impression au laser, l’image est tracée par un faisceau
laser en mouvement. Les zones chargées attirent une
substance poudreuse, appelée vireur, qui est transférée
au papier. Le vireur fuse dans le papier sous 1’ effet de la
chaleur, de la pression, ou par l’évaporation d’un solvant.

Les procédés modernes ont récemment été étudiés par
Gregory8ainsi que par Scharfe, Pai et Gruber9.

Nous donnons ci-dessous une breve description du procédé
reprographique.

Etape 1 - Charge
Une courroie ou un tambour photoconducteurs’°,
qu’on appelle aussi photorécepteurs, reçoit une charge
électrostatique uniforme de plusieurs centaines de volts.

Etape 2 - Ecriture/exposition
L’image a reproduire est projetée sur la surface chargée.
Dans les zones exposées, la lumière suscite une circulation
du courant qui dissipe la charge électrostatique. Ii en
résulte ce qu’on appelle une <<image électrostatique
latente>>. La portion exposée a la lumière constitue le fond.

Dans le cas de l’impression au laser, un faisceau laser
reporte l’image sur la surface chargée; ce sont donc les
zones exposées qui contiennent l’image. A ce stade, les
images du photocopieur et de l’imprimante au laser sont
le négatif l’une de l’autre.

Etape 3 - Développement
Le vireur, qu’il soit present sous forme de poudre sèche
ou en suspension dans un liquide, est mis en contact avec
1’ image latente. Tant dans la reproduction par photocopie
que dans l’impression au laser, pour que le vireur adhere
a l’image latente, il faut que sa charge soit l’inverse de
celle des zones non exposées.

Nota : Les photocopieurs et les imprimantes au laser
utilisent des vireurs de charge opposée, qui ne sont donc
pas interchangeables.

Etape 4 - Transfert
L’ image (portée par les particules de vireur) est transférée
par contact de la surface photoréceptrice a une feuille de
papier. Pour ce faire, la charge du photorécepteur est
inversée, ceci ayant pour effet de repousser les particules
de vireur vers son nouveau support en papier.
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Etape S - Fusion
Les vireurs solides fusent en surface du papier sous l’effet
de la chaleur, de la pression ou des deux. Les vireurs liqui
des se fixent simplement en séchant au contact de 1’ air.

Etape 6 - Nettoyage
A l’étape finale, le tambour subit un brossage qui élimine
les résidus de vireur, après quoi une exposition a la lumière
neutralise ce qui subsiste de l’image électrostatique latente.

Stabilité de l’image

La stabilitd de l’image depend de la stabilité du vireur
ainsi que de 1’ adherence de celui-ci au papier. Des ren
seignements sur le vireur figurent sur la cartouche dans
laquelle ii est contenu; on peut aussi s’adresser au fabricant
pour obtenir la fiche technique du produit. Ces renseigne
ments peuvent être utiles pour prévoir la stabilité de
1’ image, comme nous le verrons dans la section suivante.

Composition du révélateur

Les révélateurs secs se répartissent en deux categories,
selon qu’ils contiennent un ou deux constituants. Ceux qui
contiennent deux constituants sont de loin les plus courants
dans le commerce”. L’image est créée lorsque le vireur,
qui est l’élément constitutif le plus important du révélateur,
fuse dans Ia surface du papier.

Normalement, les révélateurs comprennent 90 % de résine,
8 % de pigment (fréquemment du noir de carbone) et 2 %
d’un agent de contrôle de Ia charge. Le procédé sec a
deux constituants consiste a enrober dans une couche faite
de minuscules particules de vireur (d’environ 5 tim) des
particuies porteuses beaucoup plus grosses (de 60 a 200 sm
environ) dont la charge est inverse. La fonction des parti
cuies porteuses est de transporter la poudre a imprimer
jusqu’à la surface, généralement par le biais d’une
<<brosse magnétique>>. Les particules porteuses ne sont
pas destinées a faire partie de 1’ image. La substance
porteuse est composée de microbilles de sable ou de
verre ou, plus souvent, faites d’un matériau magnétique
tel que le fer ou 1’ acier, enrobées de silane ou de Teflon.

Dans le procéde a un seul constituant, Ia microbille
porteuse est absente; c’est donc la poudre a imprimer
elie-même qui est magnétisée. Ainsi des oxydes de fer
magnétiques, habituellement désignés par le terme
<<ferrites>>, sont frequemment contenus dans les révélateurs
a un seul constituant (et parfois dans les révélateurs a deux
constituants). Chaque fabricant de photocopieurs veille a ce
que l’utilisation sur ses appareils de tout autre vireur que le
sien propre donne des résultats insatisfaisants. Pour cette
raison, ii est conseillé d’employer exciusivement le
produit approuvé par le fabricant.

Le vireur sec se fixe au papier sous l’effet de in chaleur ou
de la pression, ou encore sous l’effet combine de ces deux

facteurs. La fusion partielle permet in production de
l’image. Le vireur fond suffisamment pour adherer au
papier, mais pas au point de devenir mobile et de se
répandre. Le vireur a tendance a former une couche
au-dessus du papier, dans laquelle les particuies formant
l’image demeurent distinctes les unes des autres.

Les résines doivent ramoilir a des temperatures relative
ment basses (allant de 60 a 70 °C environ). Ii faut qu’eiles
soient a in fois suffisamment visqueuses pour ne pas se
répandre aprés avoir fondu, et assez fluides pour pénétrer
dans le matelas fibreux du papier. Ces résines doivent être
isoiantes, de façon a retenir la charge electrique. Le plus
souvent, on utilise des acrylates de polystyrene, tel les
copoiymères de styrène et de méthacrylate de n-butyle.
En 1994, Gregory a signalé la presence de cette résine dans
environ 80 % des vireurs offerts sur le marche. Dans les
20 % de produits restants, on empioie surtout de la résine
de polyester—par exemple, du poly(ethylène téréphta
late)— quoique les résines de polyethylene et de poly
propylene soient de plus en plus utilisées. Actuellement
les vireurs sont d’une complexité croissante, chacun
d’eux contenant en général piusieurs résines.

L’acrylate de polystyrene ainsi que les résines de
polyéthylène et de polypropylene qu’on emploie sont
des matériaux assez stables, qui sont peu sujets a une
degradation oxydative et ne présentent pas de sensibilité
excessive a la lumière. La nature de ces résines devrait
être mentionnée dans in documentation fournie par les
fabricants, ou sur la fiche technique du produit.

Dans les systèmes a révélateur liquide, les particules
de vireur sont maintenues en suspension dans un solvant
organique isolant. Le révélateur liquide contient aussi
une résine qui fait adherer ie vireur au papier. Les vireurs
liquides pénètrent dans le matelas fibreux du papier mieux
que les vireurs secs, formant ainsi une image plus durable.
Toutefois, en raison du temps requis pour l’évaporation
du solvant, les photocopieurs a revelateur liquide sont
généralement plus lents que ceux fonctionnant avec
un produit sec.

Même si le pigment le plus fréquemment employe est le
noir de carbone de qualite <<pigment>>, on a de plus en plus
recours a d’autres pigments inorganiques. En general, les
pigments noirs sont traités a 1’ acide pour faciliter leur
dispersion dans la résine.

Les agents de contrôle de la charge sont des composes
organiques complexes porteurs d’une charge negative
ou positive. Nombre d’entre eux sont brevetés, et ii est
difficile de determiner avec exactitude queue est leur
nature dans un vireur donné.

Les <<ferrites (oxyde de fer) pourraient avoir une influence
negative sur la stabilité du papier. En raison de l’instabilité
des oxydes de fer dans des conditions humides, 1’ apparition
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de taches est également possible. Bien que de tels risques
soient considérés comme minimes étant donné que toutes
les particules de vireur sont scellées dans de la résine
fondue, ii semble sage d’éviter si possible la presence
de <<ferrites>>.

A bien des égards, les vireurs de couleur sont similaires
aux vireurs noirs, a la difference que le noir de carbone
y est remplacé par des pigments contenant un colorant.
Tous les vireurs de couleur manquent de stabilité sous
l’effet de la chaleur et de la lumière. Selon Wilhelm12,
les photocopies couleur Canon sont beaucoup plus stables
que celles produites par un copieur Ektacolor, bien que de
qualite inférieure a celles produites par un Fujicolor SF A3.
Exposées a une lumière fluorescente non filtrde de 450 lux
d’éclairement, les photocopies couleur Canon ont une durde
de vie de 7,8 années. (Les copieurs Ektacolor et Fujicolor
utilisent un procédé photographique.)

Adherence de I’image

L’un des principaux problèmes d’ordre pratique
rencontrés concerne l’adhérence du vireur au papier,
particulièrement dans le cas d’images imprimées au
moyen d’ une imprimante laser. Un moyen rapide et facile
de verifier l’adhérence de l’image est d’effectuer une
épreuve d’enlèvement de ruban adhésif (voir Subt et
Koloski’3).A l’ICC, cette épreuve a dté modifiée pour
deux raisons. Le problème de fusion peut être très localisé,
et a moms de mettre a l’épreuve une feuille de papier
complete, on ne peut pas être certain qu’elle est dénuée
d’imperfections. Au lieu de cibler uniquement une portion
de la feuille, Ce qui refléterait mai les conditions réelles
d’utilisation, l’ICC fait porter ses epreuves sur une feuille
de papier entièrement imprimée, les caractères norrnaux
et gras dtant utilisés en alternance et les marges rdduites
au minimum.

Epreuve sur une pleine page de texte imprimé
Avant d’ imprimer la feuille qui doit être mise a i’ épreuve,
faites produire de 20 a 30 pages par l’imprimante ou le
photocopieur, de facon a permettre a l’unité de fusion
d’ atteindre sa temperature normale.

Placez sur une surface horizontale une photocopie ou
une page imprimée venant tout juste d’être produite et
portant du texte sur toute sa surface. Assurez-vous que la
feuille est bien a plat et, au moyen de ruban adhésif,
fixez-en les extrémités superieure et inférieure a Ia
surface sur laquelle elle est posée.

Disposez de haut en bas sur la feuille des bandes parallèles
de rubari adhésif Scotch 230 C de fabrication récente
(moms de 12 mois4), de facon a couvrir toute la feuile.
Nota: Laissez un mince écart entre les bandes adjacentes

de ruban adhésif. En exerçant une pression ferme avec le
pouce, répétez six fois un mouvement de va-et-vient sur
chaque bande. Au moyen d’un stylo a bille, indiquez sur le
ruban adhésif l’endroit oft se termine la feuille de papier et
numérotez les bandes.

Placez une feuille de Mylar ou d’un autre plastique trans
parent a côté de la feuille de papier, et retirez une a une les
bandes de ruban adhésif, en exerçant une traction constante
dans une direction parallèle a la surface. Pendant qu’on
enlève le ruban, celui-ci devrait être presque a plat. Collez
les bandes sur Ia feuille de Mylar en reproduisant exacte
ment la façon dont elles étaient disposées sur la feuille
de papier. Coupez les bouts de ruban qui dépassent, puis
retournez la feuille de Mylar et placez-la sur une surface
blanche. Toute perte de vireur subie par une zone sera
immédiatement évidente. Ii est normal que des pertes très
legères se produisent. Toutefois, si l’importance des pertes
de vireur eSt telle que le vireur transféré forme des lettres
identiflables, c’est que l’adhérence du vireur au papier
est déficiente.

Epreuve a une bande de ruban
Pour les epreuves effectuées a intervalles réguliers, il n’est
probablement pas nécessaire d’appliquer Ia méthode a une
feuille complete. Une seule bande disposée en diagonale
d’ un coin a i’ autre de la feuille suffira. L’ application et
l’enlèvement de Ia bande devraient se faire exactement
comme ii est indiqué ci-dessus. Par ailleurs, dans les cas
ofi on n’utilise qu’une seule bande de ruban adhésif, ii
n’est pas nécessaire de la recoller sur une feuille de
Mylar pour en faire l’examen.

Problèmes lies au vireur

Les documents photocopies semblent être sujets a des
problèmes resultant de la pression et de la chaleur. Ces
facteurs peuvent faire fondre et migrer le vireur. Quand on
applique des procédés de désacidification de masse, tel que
le système de Wei T’o, dans lequel la chaleur et Ia pression
entrent en jeu, les feuilles photocopiées ont tendance a
adherer les unes aux autres. Lorsqu’on applique a des
photocopies couleur les procédés FMC-MG3(au solvant
a l’heptane) et de Wei T’o, des couches de l’image sont
complètement détruites.

Les images placées en contact avec un plastique lisse—le
PVC en particulier—ont tendance a subir un transfert.
Ce transfert est probablement attribuable a la migration
du plastiflant du plastique vers le vireur, qui a pour effet
de ramollir celui-ci. Nota: Normalement le PVC contient
25 % de phtalates, qui tiennent lieu de plastifiants et
sont fadilement solubles dans le poly(méthacrylate
de n-butyle).
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Recommandations pratiques’5

Les recommandations énoncées ci-après s’appuient sur
l’état actuel des connaissances. Ces recomniandations
pourront être modifiées au fur et a mesure que progres
seront les recherches. Ii vaut mieux se tenir informé de
ces progrès.

Vireur

• En 1’ absence de papier satisfaisant a ces normes, la liste
des papiers préparée par McCrady’8constitue un guide
très utile. Ce document présente les papiers susceptibles
de répondre a la norme ANSI/NISO Z39.48. Veuillez
noter qu’en ddpit du fait que les papiers mentionnés
sont aicalins, les renseignements fournis proviennent
des fabricants de ces papiers, et ne reflètent pas les
résultats d’ essais indépendants.

• Les vireurs qui contiennent
un pigment constitué de
noir de carbone ainsi
qu’une résine stable
peuvent être considérés
comme permanents.

• Tenez compte de la composi
tion du vireur utilisé. Celle-ci
est fréquemment mentionnée
sur la cartouche contenant le
produit.

• Qu’ils comportent un ou
deux constituants, dvitez les
révélateurs qui contiennent
un oxyde de fer (<<ferrite>>).

• Remplacez le vireur réguliè
rement ou des les premiers
signes d’épuisement du
produit.

• Utilisez seulement le vireur
produit ou approuvé par
le fabricant de votre
photocopieur.

• N’employez aucun vireur
de marque géndrique.

Papier

• Faites vos photocopies au
moyen de papier satisfaisant
a l’une des normes suivantes:
Specifications de la norme
ASTM D 3458-96 LE i000’ 17,

la norme ANSI/NISO Z39.48
concernant in stabilité
du papier servant a créer
les documents conserves
en bibiiotheque; ou in
norme ISO 9706 (03/94),
Information and Documen
tation—Paperfor
Documents—Require
ments for Permanence17.

5. Appliquer les bandes sur une
feuille de Mylar en reproduisant
exactement lafaçon dont elles étaient
disposées sur lafeuille. Retourner Ia
feuille de Mylar et la placer sur une
feuille blanche. Toute zone de perte
de vireur est immédiatement
apparente (voir le médaillon).

1. Coller au ruban adhésif le haut et le
bas de la page mise a i ‘épreuve sur une
surface plane.

2. Placer des bandes parallèles de ruban
adhés(fde haut en bas sur lafeuille pour
couvrir toute la surface. Ilfaut laisser
un écart entre chaque bande.

1T1
3. Marquer oà se termine lafeuille sur
les rubans et numéroter chaque bande
au slylo a bille.

4. Enlever chaque bande en tirant dans
une direction parallèle a la surface de la
feuille en exerçant une traction constante
(c. -à-d. que le ruban devrait être presque
a plat pendant qu ‘on l’enlève).
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Entretien

Avant d’ acheter un photocopieur en vue de la production
de documents d’archives, on doit s’assurer que les copies
rdussissent les épreuves d’enlèvement de cuban adhdsif.
Ainsi, si des problèmes surviennent plus tard on pourra
aisdment verifier s ‘ us sont attribuables a un mauvais
fonctionnement du photocopieur ou a un ddfaut du
vireur, et y remédier adequatement. On devrait verifier
de façon périodique l’adhérence de l’image au moyen
d’ une épreuve d’ enlèvement de ruban adhésif. Faire
l’épreuve portant sur une page complete de texte
imprimd une fois par mois, et faire l’épreuve a une
seule bande de ruban adhdsif chaque jour. Cette
dpreuve doit être effectude uniquement sur des copies
qui viennent d’être produites. Son but n’est pas de
verifier la stabilité des copies déjà existantes.

Le personnel chargé d’effectuer des photocopies
doit avoir des connaissances de base concernant le
fonctionnement de 1’ appareil utilisé et connaItre le
procédé de production des copies propre a cet appareil.

• Les photocopieurs doivent faire l’objet d’un entretien
régulier, effectué par des personnes qualifiées. L’unité de
fusion doit fonctionner a la temperature appropriée. Une
fois l’entretien fait, procédez a une épreuve d’adhérence.

Considerations liées a la preservation

• Pour l’entreposage des photocopies et des documents
imprimés au moyen d’une impnmante laser, suivez les
recommandations énoncées dans l’ouvrage Directives
concernant les conditions d’humidité et de temperature
dans les dépôts d’archives du Canada. On peut
considérer que la plupart des photocopies utilisées
comme documents d’archives (en particulier celles

qui ont été produites conformément aux prdsentes direc
tives) se classent dans la catégorie <<stabilité élevée>>. Les
directives en matière d’entreposage ont été formulées
dans un souci d’efficacité et d’économie; Ia temperature
et l’humidité relative y sont presentees comme deux fac
teurs parmi d’ autres qui influencent la durée de vie des
documents. Les recomrnandations en matière d’entre
posage peuvent se résumer comme suit: bien qu’une
regulation precise de l’humidité relative et de la tern
pérature ne soit pas essentielle, les Canadiens peuvent
aisément tirer profit des conditions froides et sèches de
l’hiver, mais doivent éviter les conditions humides et Ia
chalCur de l’été.

• Les photocopies peuvent adherer les unes aux autres
sous l’effet de la chaleur et de la pression. Evitez
d’empiler les photocopies, particulièrement a des
temperatures élevées. Rappelez-vous que dans certains
cas la temperature normale d’une pièce est suffisamment
élevée pour ramollir la résine contenue dans le vireur.

• Ne placez pas de photocopies directement en contact
avec du PVC et des plastiques similaires (mieux vaut
employer une pellicule de polyester), car la migration
du plastifiant peut rendre le vireur poisseux et
susceptible d’adhérer aux surfaces adjacentes.

• Ne désacidifiez pas les photocopies avec des procédés
faisant intervenir des solvants, telles que la méthode
FMC-MG3ou celle de Wei T’ o.

• L’ entreposage permanent ou de longue durée de photo
copies couleur ou de documents en couleur imprimés au
moyen d’une imprimante laser n’est pas recommandé.

• Ne pliez pas les copies couleur au vireur sec car leur
surface imprimée, plus épaisse que celle des copies
au vireur noir, adhere moms bien au papier.
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Notes

1 The Dictionary of Paper, 4’ éd., New York, American
Paper Institute, 1980.

2 Ii est important d’utiliser la version la plus récente
(1996) de la norme ASTM, étant donné que les
versions antérieures comportent des erreurs. Les
normes ANSJINISO Z39.48- 1992 (American National
Standardfor Permanence of Paper for Publications
and Documents in Libraries and Archives) et Iso 9706
(03/94) (Information and Documentation—Paper for
Documents—Requirementsfor Permanence) traitent elles
aussi, selon une approche semblable, de la question de Ia
stabilitd. Ces normes comportent des exigences con
formes a celles de la norme ASTM pour ce qui est
de la teneur en lignine, du pH et de la résistance au
déchirement, mais n’exigent cependant pas d’épreuves
de vieillissement.

3 Bien qu’étant décrits dans la norme, les papiers LE-100
(de longue durée utile) et LE-50 (de moyenne durde
utile) ne sont pas permanents.

4 La résistance minimale au pliage des papiers doit être
de 200.

5 La conformitd aux normes indiquées ci-dessous n’est
pas obligatoire, tant pour les papiers de type 1 que de
type 2. Toutefois, l’objectif visé est qu’un papier de
type I conserve 90 % de sa résistance au déchirement,
ou énergie de rupture, après 72 heures de vieillisse
ment a 105 °C (ou a 90 °C lorsqu’il est soumis a une
humidité relative de 50 %). Pour un papier de type 2,
ce pourcentage doit être de 80 %. L’ICC reconimande
le vieillissement dans des conditions humides, selon
la norme ASTM D 4714.

6 Après vieillissement, le papier Permalife n’a retenu
qu’environ 87 % de sa résistance au déchirement, ne
pouvant par consequent satisfaire a i’ une des exigences
non obligatoires pour le papier de type 1. Les papiers
Perma-dur et Repro Plus n’ont conserve qu’environ
80 % de leur énergie de rupture après avoir avoir été
soumis au vieillissement et ne peuvent donc satisfaire
a une exigence non obligatoire pour le papier de
type 1. Le papier Econosource a réussi toutes les
épreuves de résistance.

7 Les analyses ont révélé que le papier Econosource
possédait une reserve alcaline de 15 %, et dtait consti
tue de pâte blanchie de feuillus et de résineux ainsi
que d’ environ 10 % de pâte chimico-thermomécanique
de feuillus et de résineux blanchie. (La pâte chimico
thermomécanique blanchie est de la pâte de bois qui a
été soumise a un traitement destine a en augmenter la
blancheur, et qui est produite par des méthodes tant
mécaniques que chimiques.) Le papier Repro Plus
possédait une reserve alcaline de 14,3 %, et était
constitué de pâte blanchie de feuillus et de résineux.
Le papier Perma-dur possédait une reserve alcaline de
4,4 %, et était constitué de pâte blanchie de feuillus et
de résineux. Enfin, le papier Permalife possédait une
reserve alcaline de 4,4 %, et était constitué de pâte
blanchie de feuillus et de résineux ainsi que de coton.

8 P. Gregory, <<Modem Reprographics>>, The Review
of Progress in Colouration, 24, 1994, p. 1-16.

9 M.E. Scharfe, D.M. Pai et R-J. Gruber,
<<Electrophotography>>, chapitre 5, dans Imaging
Processes and Materials, Neblettes’s Eighth Edition,
J. Sturge, V. Walworth et Allan Shepp éditeurs,
New York, Van Nostrand Reinhold, 1989.

10 On dit qu’un matériau est photoconducteur s’il conduit
les charges électriques en presence de lumière.

11 Les fabricants ont tendance a préférer certains produits.
Xerox, Mita, Panasonic, 3M, Sharp, Pitney Bowes,
Konica, Ricoh, Toshiba et Minolta utilisent fréquem
ment les révélateurs secs a deux constituants. Par
contre, Kodak et Canon emploient des révélateurs secs
a un seul constituant. Les photocopieurs Savin utilisent
fréquemment des systèmes a révélateur liquide.

12 Henry Wilhehn, The Permanence and Care of Color
Photographs: Traditional and Digital Color Prints,
Color Negatives, Slides, and Motion Pictures, Grinnell,
Iowa, Preservation Publishing Company, 1993, 137 p.

13 Sylvia Subi et John Koloski, GPO Jacket No 484-988,
Final Report Archival Xerographic Copying—Special
Development Study for National Archives and
Administration, Quality Control and Technical
Department U.S. Government Printing Office,
25 aoiit 1987.
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14 Ce chiffre de douze mois correspond a une estimation
resultant d’observations directes du comportement de
ce ruban adhésif a i’icc.

15 Cette liste est semblable a celle qui a été préparée
pour les Archives australiennes - voir <<Photocopying
and Laser Printing Processes—Their Stability and
Permanence>>, Australian Archives (sept. 1993). Autres
références importantes : Sylvia Subt et John Koloski’3,
ainsi que Norvell MM. Jones, Archival Copies of
Therinofax, Verifax and Other Unstable Records,
National Archives Technical Information Paper No. 5,
Washington D.C., National Archives and Records
Administration, 1990.

16 Avec l’exigence supplémentaire que le papier devrait
contenir au moms 2 % de carbonate de calcium.

17 Cette norme precise aussi que le papier doit réussir
1’ épreuve de vieillissement en étuve humide (ASTM
D4714 a une humidité relative de 50 %). Ne pas
accepter les résultats découlant d’épreuves effectuées
en étuve de vieillissement sèche.

18 Ellen R- McCrady dd., North American Permanent
Papers - A Guide to Permanent Papers Available in the
U.S. an4 Canada, Austin. Texas, Abbey Publications,
1995. Consultez les pages 12 et 13 pour une liste des
papiers pour photocopieurs, puis les pages 9 et 15
afin de trouver leurs fournisseurs. Nota: Dans ce
document, la distinction établie entre les papiers
pour <<photocopieur>>, <<imprimante au laser>> et
<<xérographie>> est en grande partie artificielle.

19 Stefan Michaiski, Directives concernant les conditions
d’humidité et de temperature dans les dépôts d’archives
du Canada, Ottawa, Institut canadien de conservation,
a paraitre.
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